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l'OHME I lISTOlil^X E 

duSicoT nicniorablc de Bois Je- duc 
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nues 

PAP^ so^^ excelle.:nc e 

FREDERIC HENRI 

PAR LA GRACE DE DIEV 

Prince d'oraisioe comte de 
"NAflaii,5Cc. Govmcriiciir cle>rv>, 
Guciiilrcs, 1 It'Han de , TLccl^de, 
"Vidl Frife, Z iirpheji,Vtrcclit 
c's!^ Ovcvvflcl. Capitaine Ge. 
ncral ^ AdmiTal dc5j». 
Proiiinccs Vnics duBîiS 
Bas. SCc 




Par iCia c Barre M eiX\ n . 



A s ON EXCEllJENCE 

^ 1 01 1 fci g-n car le 1 Vin ce d'Ai luai i gc 
ANACtRAIME 

FREDERIC HENRI FRINXE DAVR\NGE COMTE 
DE NASSAV 

Ccorand Prince enliardi cft en force 

\'n dieu Mars. 
Ce dieu Mars onhardi ci\ vu g-rand 
Prince en force. 

'// a II d Na ssa I ' ojjiidlcit ccjic' horril-lc p u i s; cuti ce" 
Dcfit'ji m'dlMiic^ Eipcc :uriLrmirntc l'c£o'2Jt, ..w>^ 
DioilifiL^ mu iiwnj ai Irc-jo'un 2ccojijlzt 
Pour ROLLJ^^h r de" cmiztc & noiirri/r, d^pcr^'Ticc: 
dirfiùn (^\ic" noiLJ jcic/iioiu mec cxpcrlencc-. \ 
Qu'il ncflÂ pM0âMtJbj,ijiL'j^^^^^^^^ pliubn. 
1^1 Jit de coapj dû-fiMc rciioo, a/ii cffnuL'rcjjii mort, 
Qn^c^r^fpûir rimulcncit CRt2c'Li icjldmcc^: •^r^^^ 
Mah/lcj a pMx:i, îfJCj^iLirn. . 

Si (jiic nciu aimjTciL comme danjlzj'hiixayrdj, 

Ce grand Pfiiice ciiharHi e/î- en force vji dieuMars: 

Ce diciiAInrs entiardi c/f vn^raiidn-iiicccii 

force . 



POEME HlSTORiq\^E 
du Sicgc niciiiorabîcdc 

Bois-lc-duc autres victoires 
g-lonciifcs ottciuic6 

SON EXCELLENCE 

MON SEI GN EVR LE PRINCE 

ITAVI^ANGE 

1 ye peuple auiouraïuiy t]iii refpire 

Lair tempère des Pays Bas . ^t» 

Ne parle cjuc de leurs coMil>ats 
Qiii brauent VElpagiic c^]Eni}>ire 

Icyleuri defirs trioinpliaiits 5.. - 

Crietparlavoix des entaris » - 

A lille victoires obtenues - 

I.csfcux deloye cftoufFent l'air, 
Les Cantiques percent les nues^.-. 
Et montent par delfus l'Efclair. 



II 

Aliifc porte niov comme a h Ange 
Dciriii les aiOc^ de mes vers, -îv 
Que i 'aille cUiiCy parl viiiiicrs -v, 
Cïianter les coiiqiieftcs d'Orâta^. 

Défia mon ftile ambitieux -.^ . 
Se poiirnieiiie parmy les ciciix , 
Alon efprit m eiilcue de terre 
Et les pciiCces de mon cœur 
Parles allarnies de la guerre \ 
Grimpent aux lommets dctliôuciir 

• • • 

III 

A lais fans toy nia voix peu hardie 
S'allentircït dans les Iiazards 
Dont la vaillance de ce Mars 
A rendu l'Europe alTourdie , 
De i^raœ donc fais que m 5 lue 
Efclatc au camp de BoisJe.duc 
Auectant de mag-nificence j 
C^ue fon bruid: efpende vn ecKo 
Qui face comme en ùx prefence 
Trébucher œfte lerico. ^.-^ 



un 

Orand Prince, généreux' Ificfce 
Quiaticx mine les Remparts, 
Vouspouue^ aVn de vos rcg^irds | 
Rendre mon entreprifc aiTce :5. 
Car fi elle Fuft fans pouuoi r 
Des lors que vous kiy fcites voir 
Uire peinte en v^oftre vifage,^^.- 
Vn feul ray de voftre vertu 
Me fera enfler le courage , 5^ •••• 
Où cent mille autres l'ont perdu. 

V 

Maintcnr^nt que vous dcucj prêdti 
R^epo5 de vos labeiu s paflTcw , 
C^ue vous les aues tous force^z. 

De f enfuir 5C de fe rendre : '>-^. 

Si vous daignci: ietter les yeux 
Sur ce papier audacieux 
Qiie ie confacre a voftre gloire, 
E/U cor 'ferez vous fatilFi^it 5^..- 
De voir en fi petite liiftoir? 5^..- 
Les grands coups que vous auez 



\ I 

La raiîon qui vous feit rcibiidrc 
Tous vos defTcins durant l'hyiicr, 

Attendoit i'Efre arriiicr -^-^ 

Afin défaire oujr fon foudre:, 
A ous ii'efperîe:^ que le Priiitêps, 
lourvoir marcher vos côbataiits: 
E/t Dieu qui aide a ces gens dàrnies 
Sembioit l'aduancer a grands pas, 
Pouc faire encor* fleurir vos armes 
Dedans le champ de leurs combats. 

\ ii 

Lc/rabours auec les Trompettes 
Aflembloient tout le monde Icy , 
Et 1 Infante eftoit en foucy 'k^.— 
Où deuoitfondce vos tempelVes: 

Le peuple fcauoit fans douter 
Qiibn ne pourroit point euitcr?.. 
Les ardeurs de vofrre tonnerre , 

Et toutes fois il ignoi oit 'Ji^^ 

En quelle place de la terre ^îx, 

Aortre Canon efclateroit. 



• • • 

VIII. 

Défia \ os Toldats en caïupagiic^ 
Afrciucz Je \ oflrc valeur, ^ 
Bru/loi eut d 'cri u ie (S^ de chaleur 
Contre ces Rodoniont^ dElpag-(ic 

Chacun deux fc^fi oui ICoit fort^ 
Un il alloit affronter la mort «.a.- 
Ala faneur d\ n antre 
Lequel fcait touf-ionrs triompher, 
A lieux que nkfait iamaîs Hercule, 
Detou5 ceis dénions de l'Enfer. , 

IX 

Ocfia tout le Brahant feifraye, 
Ne redoutant que leurs allants ^ 
Si tofl^ que la fleur des Nassavs 
\iendroit a fortir de la Haye .^.v- 

A la i s garde 'z. \ ou s , Ca n s vou s fliter, 
leîappcrcois défia nionter.'^î^^..- 
Sa tig-e eft pu ilîantc fans nom hre. 
Le plus fort qui l'approchera 
Envoyant feulement fbn omhre, 
Lfpouuantc Pcnfiiyera 



-9 • • • • 



Ca.ca.mon Prince cft a f'A 
Il va airicgcr Boi.s-le. du c ' cv^ . 
Etdoniptci' ce dcmoii caduc-, 
^iii dcpîtc rcnoininc/e:*--vî, 
\'oici le premier lour de May-^ 
H vent aller planter le niav -"-jvîxt) 
Deuant les portes delà A ille, 
Pour don ner a toii5 fe^ guerrier.*^ 
Q^ii (ont plus de quarante iiiiffe 
Autant de ehapeatix delaurieix 

XI 

Auioiird'huy cefte placefortc 
C^ie Grobbendoncci ne cvoioit pxs 
C^i on oHift de cent mille pas ^.t^i, 
Apprt>f*li<^f vne feule poctc,-'?.^^.' 
I^ASSAV fen vient pour la forcer, 
1 1 \'e ut le n i ii r a i 11 e s f o Ji c e r v-v.î , 
E/t malg;re' les Canons d'Efpagiie 
Et tout lefecours des roni mains, 
Dans lebonJieLir cjui l'acco/npagne 
Liiy ofl:er les armes des mains. 



CLc5 caiix puilTamnient cfpar.ducs 
Q^Lii tcfrcriiUctit a vue mcr»i>*...^ 
I /cnr fait maintenant pte/iimcr 
Oi^iclcs peines feront perdues: 

Mais iln verront dans peu deloursl 
Qii'i celles changeront de cours,% 
ET c] u e fa pli i fCi ii ce l i a u i d c * * ...- 
Qlli le^ en ceint de tout coi fc 
A rencontre vn diitrc Alcide, 
Qiii les meine a fa vc^lontc . ^>>. 

xiii 

Oe faict n fouille les entrailles 
De CCS larges ventres, g-loiitons 
Pour marcher clieuaiix 8^ piétons 
lufqucs an bord de leurs miuailles, 
Si cjuel'ennemy de dehors i^.^»— 
Venant pour fecourir leurs Forts, 

Trouuera que fa dih gence - 

Les fcait tetlenient conuertir -^ i.— 
Qii'il employé pour fa deiFenle -îm. 
Ce cjui fenihloit les garentir .t.- — 



xiiii 

A fais tout ainiy cjiic la piiiflancc 

E/fg-^lc Neptune en cecy.-'. - 

Il fcmblc cjue la terre atilly *. 

Luv ait rendu obeylTancc : • 

Cat pour drelîêrtant deRempa-ts 

Oeça,delà,d[c toutes parts i t 

Au milieu dVnc nier cl obftacles , 
Ilafâlu lafoy des Saiu(51s ^. — 

bu r rai rc cncor tous ces liiiracics 
A la fan eut de les defTeius. - . 

XV 

Depuis cjue \cs eliofcs huin^iiics 
Ont vcules meruciffes du teu.ps^ 
Ou n'a ianiais fait en ecnt ans î^.. 
C - qu'il a fait en fix fepmai uej : •i^- 

Auiïy les efprits IHt dieux f.-^ 

Qui ccrchent dans l'ordre des cieu> 

Le^> fecrets de la deif ince , -^.^^ 

Auoyeut mis es predicfHons -•!.>^.- 
Oe l'Almanach de celVe année 
ScJ grandes expéditions. '>^-^""- 



XV I 

A I a i .s I a i Ho n 5 p:i rra i t s ce 5 ou u rages 
C^ii ne peuiicnt cftix force w 
fcvt voyon s n 05 ^en s a d iia n cê z 
taire erpreinic deleur^ courages 
I73ur en d i fc o 1 î r a r it l 'a p p c r co i s 
La valeur cic^ folJats francoîS 

Briiilcr d'vnc fuperbe eiuiie 5v 

D e 111 porter bien tofl" le gran d Fort 
Afin Li'cterni2.er eitr \ ie 'tx»»».... 
Parmy le^s efiVoi^ de la mort. 5*.. 

xvii 

Ils marchent aucc diligence y^-— 
Leur bras luftenicnt Irrite î^^—- 

Et penfant^ a La Breaiite vv? - 

C>nerit aleurs armes vafi^eance: 

11 tremperont leurs mains au iâUQ; 
Qu'Us feront cfcouler du flanc -^.^ 
De Grobbeiidoncq furcelfc place, 
Si le Prince neiuyfaiA voir 
Et refTentir autant fa grâce -.x^... 
Comme il efprouue fon pouuoir. 



XVIII 

Les Aiigloîs remuant s la terre 
Foncent aniîy le petit For 1,5 jv4..- 
TclJcment cjue Ibn void d'accord 
LaPVaiice auccqiies l'Angleterre 
Ces org-ueilleufes nations ^aî... 
Attac|uent anec pafTions 
Les ennemis de leur v^aiflaiicc, 
Et pour îes perdre Tous feu rpas/ 
Perdent merme fa fouuenaiice 
Des fortes horreurs du trcfpas. 

xix 

Les cations efbranlans la ville 
Seiiil)Ient defraciner fesTToiirs 
Pour y planter en peu de lours 
La liberté de l'E/uang-iie , •^^3^... 

le vois dans les P.etranchcmês 
LahardiefFe des Fia m an s; ^.xs^.. 
l'oy auin parmyfa campagne 
Leurs m ou fc] ue ta des retenti r 
Abbatre ces Géants d'Lfpagne 
C^ii les penfoient afl\iietti r.a^..- 



XX. 

Rendez vous dicformais canailles 
^Autrement ,vos Forts dermolis^?.- 

\'ous ferez tous cnfeuelis 'v - 

Soubs les brèches de vos iniiraillcs: 
Fiiflicz vous cent mille habitaiis , 
Altec autant de conibatans 
Pour faire au Prince refiftance , 
Vous aurez beau vous conferuer: 
Il n'y a plus que fa clémence ^. 
Qtii vous puifle a la fin fauuer.»^^ 

A xi. 

Allais, N'oicy deux o;randes armées 
v^ii viennent a voftre fccours y^^^».^ 
loy les Clairons, 64 lesTabours îc— 
E/tlebruic^^ des balles ramées,--- 
ll^allarme eft au Camp des Eftats: 
Aux armes donc braues foldats 
Qui combatez pour leur Prou in ce, 
Chacun defFende fon Cartier îo...^ 
Et regarde comment le Prince 
E/fVbien appris en ce meftier 



Le Comte Henr>^ en furie , *i;x,.- 
\^cnant pour forcer nos traiiaux,.- 
Faifoit aiiancer fes chenaux «ïî^^.- 

Et tonte Ton Infanterie : ^^tv? 

Qiiandl le Pcince/ans fêmouuoit; 
Rangea fArmce a fon deuoir,..^ 
Donna aux Capitaines Ibrdre^î,.- 
Aux foldats accreutla f tueur ^î^- 
Pour mettre tantofi" en defordre 
Ceux du Comte &C de l'Empereur. 

xxiii. 

CyOni me l'on voici delfus la brune y 
Qiiand Phebii5 cûoignc fes rai s 
Selleuer vn broiiillas efpais — 
,Qui trouble le ciel de la lune . t^<x...- 
Lves Canons pouffants l eu r^boulcfe 
Les moufquets SL les piffolets 
Emplirent l'air de leurs fumées: 5. 
Ce que les foldats veirent clair 
Ce fuft par lefeu des Armées 
Qui iettoient le foudre SC I éclair.- 



• • • • 

XX 111 1. 

JDvne pluye de moufquetades..- 
Qvii tomba fur le5 
Le Comte fiift- en route niis ^^v»...- 
Auecques fes rodomontades 

Ceux qu i f'cfl-oient trop aduices 
Afin de 

De nof^re inninciWeMonarqiie, 
Tombes foub5 le5 coups de fes fer.; 
Neurent pas befoin daue Barque 
Pour pa (Ter de la aux enfers. 



XX V. 

C5 autres, pie unit5 leurofFcfc, 
Defpitoienr les defTeins maudits 
les auoieiit fait fi hardis y^K».^ 
Qrie d'attaquer fon Excellence. 

Les vus g-ifoient morts eOendus, 
Les autres bleffez , efperdus 
Demandoient aucc ^rand cnuie 
(^le quelque coup plus inhumain, 
Leur feit perdre auffi bie n la vie ^ 
Que le bras, la ianibe ou la main.^ï.. 



« 9 • » • — 



^ '' rXj • • • • ■ — 



x x\ i 

irilv Icmieniv fc reti re, 

Et le Comte auec les loi Jats 
Aduoiiciit t^ue ceux des EiVats 
Sont plus forts cj ceux dcl'Empirc 
11 fuit doua nt iiofVrc Cefar, ^^-^ 
Et laifOint la v ille au liafar ; ^. 
Vue autre chofc rcioluc ^i?--- 
Ouurc a Tes dcffeirus le rellort 
F.tlefait pafFcrau W^luwe r.^. 
Pour y tenter cncor'lc fort. 

XXV i T 

Alais le defpit dans iou Armer 
Fait que plus elle marche auant , 
Tous fes deilcius feii vont au vent 
Et fon entreprife en funice.^,.- 
Par tout lesg'cn5 du pais Bas 
I ycur liurent de puillants cobats. 
loute chofc leureft en picge:.. 
Nassav a tant d'ag^ilitc 
Q^ic fans ahati donner le *Siege 
Son bras les fuit de toiitcoH-c. 



XXVllI. 

^ÎVIais CCS g-ciis font q ie mkimifè: 
Clio compag^iie tetournoris; ^^v... 
l'oy encor la voix des Canons f^^v»..^ 
Rappellet dans le Camp maiMiife. 
^Cependant que ces RodomontJ 
C^onfultcnt aiiec leurs démons v..^ 
lit f'imaginent des conci^iie(\cs ^..^ 
Le Prince auccojiie^ fes guerriers 
Triomphe au milieu des tempefbes, 
Et gaigne en effec^ des lauriers 

xxix. 

Qiiel bruic^ parmy le cap bourdône.^ 
\ DUS diriez quHiiîoudre ell: cnVaiv ^^ 
Qui veuttoutle monde efbranfler. 
Des coups de moufquets q Ton done: 
On n'entend au ciel des oifeaux s.- 
C^ue desbafïes de Fauconneaux 
Les Canons ont vn vent fubtile>s._ 
>ui cftoutTe les g-arnifons 7 •>î^*"-- 
% paffant au trauers la ville •>^^*.- 
Emporte letoîd- des maffons.s^- 



XXX. 

Tandis que ces toiiges efcharpes 
Font delà tant de \'ains efforts 
No5 foldats approcher des forts 
Sontlogex fous leurs contrc.cfcar,, 
Et cependant qae ces Géants (pcs 
S'amufent delà pour néants 

j\baftîr vne Forterefle , f^^^* 

Mon Prince qui fe mocque d'ettx 
Â^ant de pouuoir SL daddreffe 
Qu'il en aura tantoft pris deu:>c,^ 

xxxi. 

Défia noftre ennemy feffraye 
Devoir que nos gens ont palïex 
lufques au delà des foflez , 
Et font delToubs 1 a f auffe . braye 
De pluSjmefprifantsles hafards 
\^i!a que delfus les remparts 5^.-- 
Quelques troupes,defia gri nipees, 
Ont tous ces brauaches furpris^^.- 
Et par leurs \ aillantes efpees - 
Tant fait que le grand Fort eftpris-^ 



La.dcdans ces mutines gardes, 
S^ï^e^ de crainte de peur ^i.x^...- 

I n i 1 1 r i e n 1 1 e fort t ro m peur - 

Etfuyent de leurs corpS-de gnrdes. 

Lè^ cliquetis des Corfelets -, ^^k,.- 
Oes cuiflardes 8^ trafFclets 
Pci nt refpoii uâte dan s leurfece, 
Iclleinent que troublez dHTrois..- 
llxayment mieux quitter la place 
Qiie laiffer leur vie aux Fracois . 

xxxiii. 

LesAnglois a teftcbaiffeès,^.. 
D autre part,f ont tovrt leur effort 
Pour foncer dans le petit Fort ^rv..- 
A uec leurs lames efinoulfees;- 
Alai5 1 enneury peu généreux . 
\oyant ces cœurs aduanturetix 
Pour viure encore vn peu de ter,. 
Aimebicn mieux gaîgncr aux pas(nie 
Et fnyr leur courage ferme ^r-- 
Qiie d'attendre vn certain trefpas. 



XXX îiii 

Kncorc la guerrière pointe 
Des armes dcsfolciats Valons^^^.- 
Auecc|ues des regards félons 
Pourfuit (Scle clioc SC\a Pointe:.- 
Ces gens qui ne reculent pa^;-*- 
A Lia n cent contre euxagrâdpas, 
Piques,Mourc|uet5 SC Haf/ctiudes 
Et dVn courage mafculi n j^t^.. 
Donnant fur ces troupes fiiyard 
Gagnent aufly le R^atielin . ^oies 

XXXV 

C omnie \'n torrent cjui toutraua 
PoiilTefes flots Impérieux "^î^ige 
De qui le deV»orol f titi c iL>. 
T^c lailfe rien en fon titiage 

Aiiify nosfoldats Indontex^,.- 
Marchants fur les difficultés. - 
Qui f'oppofoient aleur vaillâce, 
Heurtoicnt cîu choc de mille 
Tout ce qui faifoit refilVancc->,(cot 
At'orage deleur courroux .'y^— 



Lvaiflbnsles encore combat re ^s^v,. 
Changeons de clianfon ^de lue 
Et quittons vn peu Bois-le.duo 
Car on parle ailleurs de fe battre^. 

Icnteiis aux viuRgcs du Rhin 
La trompette RleTaLourin r^ïM— 
Préparer \ n chant de vic'toirc 
Contre [es foldats ac A^efel^'^iro- 
Afin d'en laiiTerfa mémoire ^^^..^ 
A tout le monde vniucrfcî .*>îk«.- 

xxxvii. 

Le Goiiucrncur defc5 murailles 
\ ovant tant d'airaircs aux EfVats ; 
o'alTeuroit auec fes fol 
Dcftre a l'abry de leurs batailles; 

Alais voicy mille de nosg-ens^o- 
C^ii allaigrement diligents icv,..- 
S'aiiancent tandis cjuïlz lomeillêt^ 
Pour monfl"rer a ces cnneniis*^^K^. 

b i c n fo u u e nt n os t roup es vcil 
Cependant qu'ils font endormis/lct 



XXXVIIl, 

Lc5 voilà arriuex tout contv^^^^- 
Et ceux qui font dcfia dedans j-i. 
Tiicnr deleuu5 moufcjuets ardas..- 
Les premiers que le coup rcncôtre: 
Lallarmc cft deflii5 les remparts, 
Jj cfpouiiaiite de toutes parts 
NofVrc braiie caualerie 
Qui les a furpris en furfallr»s,•^t^ 
Ter rafle leur infanterie *i 
Defloubs les pieds de Tes chcuauv 

xxxix. 

Ce n'eft rien que feu danslesnii,. 
Rien q frayeur aux giirnifons,(^eS; 
Rjen que treinblemciit aux maifoiis, 
Rien que du fa iig' par iTiy les rues :.- 

Bref les armes des Tais Bas 
importent l'honneur des combats: 
C^uitife cents font deffaits par mille. 
Qiii triomphants de leur butin 
Se rendent maifl'res de la ville 'ii>*- 
Dedans l'efpacc dVn matin . 



XL 

j\ Dieu doncques volVre êt^prife , 
E/fpagnols vous efircs perdus : 
Les deux forts font défia rendu5;.- 
litvoicy que Wcfel elV prife . «^în,.^ 

Ce5 butins cjue vous auiex faits ; 
Depuis dix ou doufe ans parfaits?.^ 
Sont efpuîfex de vos A^alifes^r^ivs".- 
Si (^u'aprcfent il nous fouuienl-^._ 
Qtie toutes chofes mal acquifes?? 
T^ua toufiours dbu cela vient. 

Toutes ces pièces de Campagne 
Dont vous penfiez^ vous niaintejiii; 

Neferuiront a î'aduenir •'ov? » 

Oue pour faire trembler TEfpaçne 
i^ous defFendrons de vos CanoS; 
Le bon droit q nous louftenons:^. 
De vos propres artilleries ^i^^i)...- 
^ous irons vos mur^ enfianibant , 
Et J?n fei^ons nos batteries ^^«xj»,. — 
Contre les villes du Brabant .li^,. 



Lvc rcucnu delà Gatclle !>îk..* 

C^ui âcuoit payer vos (olclat5 ^-v»- 
S u hui en d ra a iix fra i s des Hftats 
Pour clpoufcr voiVre PuccUc 

Le Ploiiib,la poiidre,Ies Boulets, 
Pic]ues^Moufc|ucts 8C PifloletS;.. 
Ht tant de nieiutricres arines?^ 
Dont font rempli s vos Tvlagazin s, 
Seront pour don uer les allarnics 
Dans les portes de vos voifîns..- 

exandre, 

Voila le Comte Hcn ry pri s ^ît^*^..- 
Et mille foldats ont furpriSAîM. 
Cent mille c|iii nous penfoiet pren, 
Infante prenez garde a vou .s (dre 
\oycz c|ue Dieu \'eillant poî'nous 
RTeduit vos delfein;; en fumées 

lit aduouez en vérité, ^>7k^ — 

Qiie mal gi^e toutes vos années 
ifniaintient noftre liberté .w- 



XlvIIII. 

Alai5 allons voir les feux de îoyc 
Qu'on allume parle paÏ5 , r)î>^.-- 
Orobbendoncq efl- tout cftahis-^^ 
De voir comment on le fMoyc .^^ 
C 'ell: tout ainfy corne vn éclair 
Qui perce les nue.*^ delair '^^k^..- 
Ttcs â m es qu 'efl a n ce l a pou d rc : 
Mefmes il nbit de toutes parts ^p^. 
Quetrantc mille coups de foudre- 
Œii palTent deifus fes remparts. 

XLV. 

Toiitcs.fois ce n'eftqvie pour rire 
CclVeliaut-brriyante chanfon w 
Qui efclatte de la façon f)^^ — 
Alors que nolVre Canon tire .^îk^ 
Le pais qui cfl enfume •>^5V9^...- 

Et le feu qui cfl" allume y^^-s^ - 

Auboutdes pointes de nos piques 
Montant iufques dedans le ciel j% 
N'ont compofc' tous ces cantiques 
Que fur l a prife de Wefel . '>^^ 



Oy après cjuc là g;allene 5iX5^....-- 
Aura fes pote au k enfoncex 5rv35^ 
D ans 1 abyfme de fes foffez 5 
On changera de tatteric : ^^^i*.— 
Ses murs eflochex fe fendront ^•»î>.- 
Ktles remparts fe diffoudront^.. 
Sous l'artifice de nos mines 
Lorsvous fentirex no5 coiirroiu, 
]Sf afTacrez defToubs les ruynes-îs- 
SîNassav n'a pitié de vous ,'>i..^ 

xivVii. 

C eft faict cefte horrible ftrumi, 
O admirable bail: î ment [ •)iK*.-^e, 
Qtu aies eaux pour fondement. 
E la terre pour couucrture^r^ 

Kfpagnols vous ne pouuez pas.^ 
Fiiyr maintenant le trefpas,^>>^..- 
Si vous ne mettes bas les armes y 
Et changeants volire garni fon j 
Qiiitter la place a nos gens-d'arm.s 
Kt voflre force a la raifon . "i^,..^ 



XLviii. 

le voy défia vofire mur aille 5îk.— 
Qui nous cfV comme vn marche 
Evt vos lbldat5 cftropic:^ •>i>/pied5 
Fuyr Nass Av cjui {es alfaiîVb : % . 
EHe trefbuchc contrc-bas i*^. .. 
g-ens r^apprcfi-cnt aux coKar ^ 
Afin de monter a la biefche,* îv.- 
Pui5 delà tout d*\ n mcfme iaut*. 
FranchilTent ce qui lc5 empcfchc^ 
De vous pouuoir donner l'a fHuir. 

Al aïs quelle crie rie elVrang-e/, 
Vn trtil-e rctentiffenienr ^rv5^..^ 
Appelle tout foudai ncment 
A pitié' le Prtistce d 'A^^r.\noe . 

licnnemy veut parlemeater,5.-v,- 
Etfans dauanra^c irriter •)îk3^...^ 
Le5 armes de Son Excellence ^'^^^ 
Grobben do ncq qui effort caduc 
Lai/H- au foin de fa AaVilance 
JLes puiflanis mur^ de TioisJe_dnc 



LvC Prince atout ce cju'îl dernac/c, 
Déflorez maintena nt foldats;?^.. 
TuaiiTcz lapucellc aux E/^}ats^^.. 
Se marier a /a Hollan de : v^x,.. 

Allez ,vou5 pouuczdireaii Roy 
Qlic nos gens ont promis la foyt^. 
Luy faire bonnes co mpa2;nies,^ 

Si*c|^^^^ f^^^^ pourra 
Lolier auxProitinces vnicsî)^.. 

Tant que le monde durera 

Cependant que l'on la falue^^.- 
Auecques les noitueaux amis,»^- 
Viftc,allons voiries ennemis^^^- 
S'enfuyc dehors le Veluwe : 

Le Comte Êrnefte qui les fuit, 
Court après euK SC les poarfuit, 
Afin que fur ces miferables 
I( ^raue en chiffres cramoifis 5;,— 
Lyes enfeignes efpouuan tables 
Delà peur qui les afarfi6. 



LU. 

]V4ais fonbras qui les a fait craidre 
Dans les enceintes de { en rit) et j-^^. 
Lvcs fait tellcnient courir fort 
Que l'on ne les fcauroit atteindre: 
_X^omnieloup5 chaffez^ delafaini^ 
C>e5 g'ens cerchent après du pain 
Pour rel^-aurer vn peu leur vie ^•^i'^*- 
Car on les auoitfait iufuer psx^-- 
Afin qu'ils perdilTent fenui e 
I)y vouloir ianiais retourner. .5 

LÎii. 

\^c^oire doncques fur virtoire, 
Mufe .retournons a la Cout 
Alon Prince qui e(V de retour 
En tout cnuiron ns de gloire 
tEuangile (SCla liberté ; ^^î-»— 

Ocl'A n 84 de l'autre colfe «^îvf ^ 

Sont les tefmoi n s de fa ptiiirance ; 5 a 
Et les E^fpagnols abbatus 5^*...- 
J^elfoubs le bras de fa vaill 
Sont le5 marqacs de fes vertus ^ 



Liiïï. 

D e ics mains il a efl"Ouffces ri^^rv^..»- 
l^org-ucil aiiccla criiautc , 
f^t Ton enncm V gavvotc f^ov? * . . — 
Soiibs le fardeau de fes trophées. 

Pariny Ibrag^e ^ le dang^er ,^ i^ * 
Qiii femhloit venir rauag-er î^î^- 
Taiito/]- JVne <5C l'autre Proui'ucc^ 
Nou5 auoii5 en defpit diilorfï^ 
\^çu la condiiic^e de ce Prince , 
Iviener tous fes defleins au port. 



IvV 



Bois-lc-duc croioit q la terre 
l^éuft auiourd'huj/ point de Cefarj 
Qiii ofalHcnter les liafards î^tv»... 
De luy venir faire la guerre îî^v»»./- 
Quand Nassav fe mit en chemin , 
Et prenant les armes en main 5^.- 
Du premier coup qu'il Ta frappée ; 
Oe5 remparts terrlhles a voir 
Furent forcex par fon efpee • 
Défaire ioug- foubs fon pouuoir. 



\\ ii'v â rien fi difficile •^eK^s..,.- 
Dont il ne deiitt venir abolit,'^ 
(^uand il met (c5 armes debout 
Toute chofc hiy cft facile .-tix?^ 
oi iiimais il Itiy entre au cœur y 
De porter fon glaiue vaincjueur 
Dans les confins de l'Allemagne , 
Les iuftes coups de fa fureur 
Chalferont les démons d'Efpagne 
Et feront trembler TEnipereur. 

M ais ma Aiiifclaiiîons ce Prince 
Faire ce c^u'il entreprendra 
E/t mettre quand il le voudra 
Xoutle monde en vne Prou in ce . 

Il ne faut rien que fon Canon 
Pour porterie hrui ^ de fon nom 
Par tout les endroits deiaterre : 
Car il n'emprunte point ».(evers ,^ 
Pour vanter fes geftes de guerre 
E.n tout tes coins del'vriiuers 



Il 



L.\ m. 

^prcs tant de tempefVes calmes 
l'appeicois le haiirc SC le port ^'.^^ 
E^t voîcv mon Nauire a bord 
Qui fe met a ! ombre des Palmes 

le fuis miUc fois efbahis 
D elVre arrîiie en vn Pais 
Si plein d'honneur S^delouang'e 
E/t me troiiiier en des Cartiers 
Où l'on void la tige d'ORAKGE- 
Porter des Chapeaux de Lauriers 
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